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(Suite>

" Les concessions de terre sont
gratuites là - bas, et il faut,
paraît-il, très peu de chose
pour le premier outillage.........
Mais, monsieur d'Angenne, je vous
en prie... Vous ne le croyez pas cou-
paMe comme on le prétend?... Moi,
je veux que la justice examine les
responsabilités, je veux que la lumi-
èîw se fasse... Il v a là-dessous quel-

plue horrible mystère... Etre pauvre,
déchui de toute situation sociale, ne
serait rien, mais, du culte que j'a-
vais pour mon p Pre, e ne puis me
passer. Il résiste à tout. ites-moi...

Un soupir trop significatif l'inter-
rompit.

-Ah! vous aussi! soupira Max
d'une voix brisée.

- Mon pauvre enfant, je ne puis ne
refuser, hélas! à l'évidence. Nous
avons tous, et il y eut dans sa voix
un accent de sourde rancune,- nous
avons tous été trompés... Vous com-
me les autres. Personne ne vous re-
proche rien, quelque grand que soit
le malheur que vous avez amené sur
nous involontairement... Mla fille au
désespoir...

Et le baron laissa tomba sa tète
entre ses mains.

>auvre Ciolette! dit Max avec
élan.

Vous savez quels sentiments elle
avait pour votre père...

--Oui, elle l'aimait.. chère Colette!
répéta le jeune homme, avec tant d'é-
motion cette fois que M. d'Angenne
résolut de trancher dans le vif et
sans retard.

-Oui, elle l'aimait comme tout ce
qui était à vous, car vous lui étiez
très cher, reprit-il avec une lenteur
et une emphase calculées afin que le

malheureux s'aperçut bien qu'il 1
reléguait, lui aussi, avec son père
dans le passé.

Une légère rougeur monta au
joues de Max.

-Et puisque nous parlons de Co
lette, j'ai une grâce à vous deman
der; ne cherchez pas à la revoi
avant ce départ dont vous avez l
projet. Elle est dans un état que n
feraient qu'aggraver des émotion
inutiles. Vous-même, vous avez Le
soin de toutes vos forces pour pren
dre une grave résolution. Ecrivez
nous, comptez sur notre attache
ment, mais ne troublez pas davanta
ge cette pauvre petite âme. Je m'a
dresse à votre générosité, à votr
honneur, mon ami... à votre honneu
que n'a nullement entamé à no
yeux la faute d'un autre.

-Ah! s'écria Max avec une sort4
de violencee, plût à Dieu que cette es
timne compatissante dont on me fai
l'aumône, tout le monde me la refu
sât, et que l'honneur de mon père n(
fût pas en cause!

M. d'Angenne s'étonna fort que le
requête qu'il venait d'adresser ave
une diplomatie habile autant que fé
roce restât sans réponse. Si conten
qu'il fût de n'avoir pas à résister à
des supplications, il se sentit presquf
choqué dans son amour-propre d
père. En réalité, Max, de son côté
était surpris de ne pas souffrir da
vantage de cette rupture tacitemen
imposée. Tout était devenu pour lu
presque indifférent ou du moins se
condaire depuis la catastrophe qu
avait bouleversé à ses yeux la facE
du monde. La riante idylle d'Evian
ses fiançailles déjà longues, les bel
les journées d'automne passées à la
Fresnaie dans le pare dessiné pour
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des scèânes dignes de Watteau, out Er
les jolies routes planes et unies
Touraine, quand, gais comme dei
oiseaflux et emportés d'un vol M~
que aussi léger, les amoureux fe
salent à bicyclette assaut de vitesç
tout cela lui faisait l'impression dWa
rêve. La, seule réalité dont il ne p
un seul instant se détourner, c'éta
la réalité de ce suicide qui, de pli
d'une façon (la mort n'était pas

e plus cruelle), lui avait pris son p
re
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petit format - légèrementpafm
-la violette et noué d'un fil rose - ft

r renvoyé à Colette: c'étaient les que
e ques billets, insignifiants d'ailleur
e qu'elle avait pu adresser à Max pei
Sdant leurs fiançailles;. Une lettre
-était jointe, simple et touchant*,. 1
-jeune homme s'excusait en peu c
-mots d'avoir fait ettrer tant IL
trouble et de chagrin dans une v-

-qu'il eût voulu rendre heureuse.
-Colette répondit spontanément

Selle n'accepta it pas qu'il lui rendit s
rparole, elle l'attendrait des années
Sc'était nesar. Mais mnadart
d'.Angenne, ayýant lut cette lettre h>a
gnée de larmes, eni fit, par la force C'
la douceur (,t dlu raisonnement, r

t raincler la moitié et dé'naturer
- et:A quoi rbon ces engagements

longueif échéance et par écrit? (Joleti
se,(rait libre d'attendre sans l'avoir
solennellemient promis, et, peuit-êtr'
n'avait-elle pas le droit d'enchaîin

*l'avenir d'uin homme qui, aprèsý tou
t ne lui demandait rien. Il arrive qu
*dans un moment de crise, on écriý
des choses dont ensuite on re repenl
Madame d'Angenne comptait fal
voyager sa fille, le remède classiqu
et se disait avec u soupir qu'il fa,
Irait bien dieux ans avant qu'un ai

itre mariage devint Possible. Colett.
-ayant épuisé les protestations,
ilaissa, persuader ; uin complet sileni
eût valu tout autant que ce qu'el
répondit. Après quoi, la pauvre p,
tite s'écria:
*-Et maintenant je n'ai plus qu'
mourir de chagrina!


